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La prière du matin. vol sur les lèvres d'une lersonne de bon es rpeàrendre heureux, c'est l'u1-
sens et cette or*n * i 1atbe n sag modéé des biens et dle la liberté

i autre. Une fois qu'on admet que le Isuivant que les circonstances le permect-

Srigneur! to Acei miiu coeur naie une chose qu'en autant tent. Si l'emp)loi du temps <levait être

Répond à ta voix (lui l'appelle, qu'elle est aimable de quelque manière, libre pour être agréable, je t'assure qu'en
Et reprend, docile et joyeux on peut en observant la manière d'agiravnntdslaieuvraspe(e
Un lS- de sa course éternelle- (les hmetrouver trois divers pro- çîî dor sians toa gieûtua 'rizo peul
.'pjsrends-nou% enfin danç cei'îr hme, 1 or uvn o ot a 'oio l

A aire un pais dans ton amour'éd. Les uns aiment les qualités de, la liberté se retrécit à mesure que leti

1 l'ol>jet aimié et ferment l'oeil sur les dé- Iannées s'amoneèlent et la plaine d~levient
fauts ; les autres dont le goût est per- vallée, pui s'engouffre (laits le défilé

Ce soleil que tu fis si beau verti aiment tout, bien comme mal, dé- de-- Thiermopyles.
Reflet de ta bonté pui-=nt.c. fauts et qualités. D'autres enfin qui Parlc-moi plutôt dès rt-comlpen'pi
Réchauffe le peuit oiseau
E: ranimre la tleurnent à voir clair, voient le mal données dlans les colées. L'on me disait

Mais toi seul a.sli iat comme le bien et bien dé il aimer naurtu e rxdin-- ul

lUnraonpor cur oufrntlebin>font ueguerre à otàcsques-uns sont une humiliation découra-
111 scories qui les oflusquent. Ne te sou- geante pour ceux qui ne sont pis éflus,

O (irict ! te.s ange3 on bén viens-tu pias d'avoir vu dans Lafontaine Ic'est-il-dire pour la majorité. J'ajoti-

Cette heure où notre voix mimjpîore; un homme à cheveux grisonnants tour- 1terni qu'il est très-difficile de dêter-
Quand leur chant,. merulant aiî'ai meîîté par dtux mégères ? La pîus jeune inminer le mérite (les concurrents. Si
Aux ravonq d'uue double aurore, eneatlsceex blancs ; la plus l'on ne tient compte que du succè ci
Nontl:s ce sublime Adieu neatls hv 

so

Paix sur la terre et gloire i Dieu. tge faisait, la guerre aux cheveux noirs donne un prix aux (Ions de Dieu plIut-ôt

1Je suis porté -à cro7re qu'à leur insu ces ou'aux efforts de l'homme. Si l'on pense
illustres daines étaient de mon senti- d'abord au travail, on couronnera par'-

P;re saint! quand viendra le soir, tuent. fois de pauvres résultats. Dans cette im-

Oe tout dsor ette feure dnir, Maintenant je passe à un sujet plus passe, pnurquoi ne jus laisser tout le

Tout te tait, mémr la prière, calme. Car, soit dit cii passanît, je consi- monde sur le même pied ? Après tout,

0 pore! 0 fière! 0 sant époux! dère inutile sinon dangereux d'écrire ceux qui ont des talents sauront bien les
te soir-I, souwien-ioi de nu,:ur u sujet bucolique. L'anîitiê est tel-'faire valoir et leurs confrères seronit

V lement chose délicate, susceptible, fra- 1petut-être d'autant plus empressés à les

A'urore caché~e à nos veux îoe~ gile, vulnérable, et surtout glissante, reconnaitre qu'il n'y aura aucune dis-

Du seljour qu ma etobi'il est très-difficile d'en parler d'une, tunction ressemblant à un privîlége. De
Qui ce Wepa z'rcue cux. manîière générale à la fois utile et irré- plus les élèves s'habitueraient à étudier
Et qu'un voit du haut de la tombeP préhcnsiblt Je ne te louerais pas de, une matière pour son utilité propre,

Coma n ainuit oi qu'&lîr la toi. 1baditter sur ce sujet ne fiût-ce qu'à nies s'attacheraient chacun suivant son go~ût
Comm ci Diu nns coyos ci ti ,dépens. Le coeur vois-tu, est un être et ses dispositions à une branchie qu'ils

isérieux. L'esprit, lui, aime -à rire et pouxrraient continuer à cultiver plus

D. diii, tta. voir tes splendenr, ovn l asn Mais le coeur se tard, et l'on ne verrait pas tant d'honî-
-Nou" sen=q ta frai che rttçée. réývolte conitre la critique. Il vanut mieux mes qui ont fuit leurs cours, qui omît

Qu coraetlu ieéuse d'ordinaire le laisser se refroidir. rclédes prix, puis qui se reposent sa-

LA rrlt-vent avec amour Si de mon côté je votulais prendre tisfaits et qu'on mettrait dans- l'embar-
>a 6,tc d'u-a çîcndra le jonr l'offcnive, que deviendrait certain bout, ras en leur demandant ce qui leur a plu

M.j (.î~u7. de phrase que tu as commis l'autre jour ? davantage. Ce qu'ils voulaient, c'était
Ce qui plait eni vacances, disais-tu, ce ,le prix. Ils l'ont eu. Qu'importe le

Petits problèmes. n'est pas le jeu eni lui-mêème, c'est l'em- champ qu'ils ont traversé. Ne leur pro-
- ploi libre du temps. Sais-tu bien qu'il y, posez pas des travaux intellectuets, à

I»AU-rflFA< A nAYArd>. 1a dans ces ýiaroles un parfum d'émnanci- , moins de faire valoir le profit pécuniaire

QIîébC, ~ k pation et d égoïsme qui ne me va guère., qu'ils eni retireront- Accoutumés à agir
lete Je les accepte comme un aveu peu lu>-. en mercenaires, ils dormiront plutôt que

Pour répon.1re à la fin de ta ltrnabeetoncomme une prétention à #de travailler pour rien. Sans doute il
j7ai à te remercier des détails que tu me 1'idtl. Comme la liber*£- se trouve ici, faut vivre, amis il n'est pas utcessaîur'-
donnes Je ne manquerai pas, d'aller, en jeu et qîie les grands sujets nons sur- ,d'être riche. Plus d'un grand erri'ýairi
compléter eni personne mues connaLs.sanocs , passent, surtout pendant te2 vacanccs,jc 'aurait pu dcv<.air opulent en se livrant
let vérifier tes asscrtiuns.ý Ce pourquoi je, me borne à appeler ton attention sur des'au droit ou au commerce. Ils ont pré-
ne te fêlicite pas, c'est 'épithète de pr-, paroles qui t'ont semblE inoffensives. Si. ir cultiver leurs talents et ils ont bien
doxe infligée à mes paroles. Il n'y a pa~l'on ne discute pas touchant les rùots, ,fait. Ils ont compté moins d'écus, mai-
de défaut dan.s ce qnun aime. Cet ap lio_, ceU n'empt-che pas certaines gens d avoir'egrce à leur travail, notre horizon est
risme n'est pas de moi, ni d'aucun sa- ides goûts peu nobles et dépravés. De' plus étendu et la postérité peut se for-
vant que je s2che, mais je l'ai sai i plus ce qui plait, c'est-à-dire ici ce qui , mer d'après des modèles plus durnbles


